
 

 

 

 

Conception et textes Mansuy VALENTIN 2015 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Si le capitaine Rogier avait survécu à la bataille du  

18 juin 1940 à Xertigny, il aurait peut-être pu nous 

raconter cette terrible journée comme ceci : 

« Je suis le Capitaine Raymond 

Rogier, né à Limoges. Dès que je 

l’ai pu, j’ai embrassé la carrière 

militaire ; en 1918, à l’issue de la 

grande guerre, je suis Maréchal 

des Logis au 8ème régiment de 

cuirassiers puis je deviens 

Lieutenant.  

 

C’est en tant que Capitaine du 1er 

escadron à Cheval, sous les ordres 

du commandant de St Sernin que 

depuis plusieurs jours, nous 

cantonnons dans le village de 

Xertigny. Nous sommes à l’aube 

du 18 Juin 1940, notre armée est 

en déroute, on nous annonce 

l’arrivée des troupes allemandes 

depuis Bains-les-Bains… Je n’ai 

guère dormi depuis 3 jours, 

j’organise notre base et le travail 

des hommes. Ce matin à l’aube, Je 

sors de l’église ou je viens 

d’essayer de trouver un peu de 

calme et faire une prière pour 

mon épouse décédée il y a 6 mois 

et mes enfants, loin de leur papa 

en ces heures sombres.  

Dans l’attente de la bataille 

Barrage route de Bains Les Bains 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Revenu devant la mairie, je sors de 

ma poche les derniers ordres écrit 

par mon commandant ou St Sernin 

me dit « L’ennemi ne pourra 

aborder un îlot qui veut se 

défendre et devra stopper ou se 

replier, l’âme du chef est 

primordial, il doit donner confiance 

à tous, surexciter les timides, tout 

repli est formellement interdit, 

même après débordement ou 

encerclement ».  

 
Commandant de Saint Sernin 

Depuis hier, tous les hommes 

s’affairent à abattre les arbres 

pour couper les routes, 

construisent des barricades de 

fortune dans les rues du village.  

Nous sommes quelques dizaines de 

cavaliers, et nos hommes à pieds avec 

quelques canons d’artillerie et 

d’après mes informations, face à nous 

il y a plus de 50 chars et 2500 

hommes à pieds. Comment faire 

face ?  

Position des barrages français et progression allemande 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il est 8 heures, je vais boire un verre 

de rouge au café BARRET, juste à coté, 

là, le commandant de St Sernin est en 

vive discussion avec le Docteur 

Merklen, homme du village soucieux 

de la sécurité des civils barricadés chez 

eux.  

 

 

D’un seul coup, deux estafettes en 

moto arrivent au village, haletant, 

faisant de grands gestes. Les voilà ! Ils 

sont là ! 

Branle bas de combat, tout le monde 

rejoint son poste, la tension est à son 

comble, une sueur froide perle sur nos 

visages. On entend depuis le centre-

ville les vibrations des chars et les 

ordres hurlés en allemand.  

 

 

 

A 9H30, le pilote d’un side-car 

allemand envoyé en éclaireur est fait 

prisonnier, mais en fin de matinée, les 

blindés ennemis suivis de l’infanterie 

ont encerclé le village. Sur ordre d’un 

lieutenant, le jeune Brugirard, recrue 

de 21 ans, pointe son canon et vise 

calmement sa cible, il détruit le panzer 

de tête. La riposte est immédiate, 

terrible, sans pitié.  

 

Maison du Dr Merklen 
Les blindés allemands prennent leurs positions 

Le jeune Brugirard arme son canon 

Char d’assaut Panzer allemand de 1940 

Mitrailleurs français 1940 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’enfer s’abat sur nous, les tirs 

d’artillerie se concentrent sur la 

Mairie. Notre quartier général qui 

bientôt s’embrase de même que 

l’église touchée de plein fouet par les 

obus.  

Je cours d’un poste à l’autre, de 

barricade en barricade. Rester le plus 

calme possible et passer mes ordres, 

c’est là mon devoir.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Soudain, une brûlure, une douleur vive 

à la tête, ma vision se trouble, je 

m’écroule comme au ralenti, le bruit 

assourdissant de la bataille s’estompe 

progressivement… Juste avant le noir 

complet, je revois, pour une dernière 

fois, mon épouse que je vais 

maintenant rejoindre avec, autour 

d’elle le sourire de nos enfants. »  

 

 

 

Hôtel de ville détruit 

Eglise incendiée 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Puis les allemands continuent leur 

attaque. La toiture de la Mairie s’écroule 

sur le Commandant de St Sernin et ses 

officiers qui y perdront tous la vie. Lourd 

tribu humain que cette bataille de 

Xertigny tant du côté Français 

qu’Allemand. Les allemands, avant de 

reprendre leur route de conquête, 

rendront les hommages militaires aux 

français tombés au champ d’honneur.  

 

Ce même jour, une voix s’élève à travers 

les ondes de la BBC : le Général de Gaule 

appelle la France à continuer le combat.  

 

 

 

Raymond Rogier et ses camarades 

d’infortune reposent dans le cimetière du 

village. Le jeune Brugirard est revenu de 

nombreuses fois à Xertigny se remémorer 

ces moments douloureux et terribles de 

sa jeunesse.  

 

 

 

Tombes des soldats français enterrés avec les honneurs militaires 

par les forces allemandes 

Tombes des soldats allemands 

 tombés à XERTIGNY  
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Puissions-nous être sûrs que le sacrifice de tous ces êtres humains et frères avant d’être ennemis ne 

permette pas le retour de telles atrocités. Puissions-nous espérer que l’humanité, demain, permette à tous 

de vivre dans la fraternité.  


